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A Maison de Fiesq^ie Illustre 
Par fon origine i 
Par fon Ancienneté î 
Par fc5 Grands Hommes j 
Par fes Alliances 4 
Par fes Privilèges y 

Par Çt% grands biens 6 • 

Fut toujours affeiSionnée à la France. 7 

JEAN LOUIS II. plus zélé qu'aucun autre de iç% Predecef^ 
fcurs , fut fair par le Roy Loiiis XII. Chevalier de fon Ordre, & 
fon Lieutenant General à Gennes , après l'avoir par fon moyen, 
remife lous fon obe'iflance. 8 

Ge Comte de Fiel que voyant le nombre des Terres de C^s Pre- 
dccefleurs beaucoup diminué par leurs aliénations, & voulant 
maintenir fa Maifon, obtint de l'Empereur pcrmifîion de les 
fubftituer 9 ; & par fon Teftament folemncl du î o . Avril i y o 2 . 
inftitua fon fils Aîné , héritier des Terres qui luy reftoient 10 , & 
luy fubftitua l'Aîné d'après luy, fait de fes enfans,foit de fes frères, 
au défaut l'un de l'autre. 

Il eft à remarquer que ce Jean Loiiis, par un preflentiment que 
cette grande attache qu'U avoir pour la France , pourroic eftre un 
jour funefte à fa Familk, il la recommanda au Roy de Fiance. 11 



I Des aneretis 
Ducs de Bour- 
gne 

I Di^s l'an 594. 

3 Tant dans lË- 
glîlè (|ue dans 13 
Guerre. 

4 Avec tous i' 
Souverains de 
l'Europe- 

f De Vicaire de 
l'Empire, de bat- 
tre moniioye, 
d'arborer l'Aigle 
Impériale, d'eltrc 
défrayé à la Cour \ 
de l'Empereur, 
a.'^cc^'i Chei'aux 
de fuite, &c. . 

6 SVftjnt veuëjjj 
poûêder plus de 
cent Fiefs , tant 
de l'Empire que 
du S Siège. 

7 Dans le partj 
desGuei(;ljcs,cÔ^ 
treles Gibelins. 

8 II eut un frère 
nommé Obittre 
ou lélHte, fort 
renommé dans 
les Hiiîoires dont 
eft ddcendu le 
Comte Senibalde 
de Fielîjue, qui 
eft venu depuis 
peu s'cftablir en 
France avec {es 
en fans. 

9 Par unt Bulle 
d'Ordu il. Dé- 
cembre I49J" 

10 Vallant cinq 
à fil cent mille 
liv de rente. 

II Far un article 
eiprét de fon 
Codicille du lo. 
Juin ifoi- con- 
firmatif de ladite 
fubfticuties. 
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Il Jaiiîa quatre enfans,Hierornie,Scipion,SenibaIdc,&: Ottobôn. 

HIER OS M E rccetit de rEmpcrcur l'Inveftiture dcfditcs 

Terres par une BuIJ-eapprobative dw Tcft.imenc de Ton Pei?c,$d 

confîrmacive des privilèges de fa Maifon. 

lî u'iymtkM Moiinic fansenfans, ëc Scipion ûm fécond frère cfloit mort 

qu|unc fille nom- -gy^^^ ll^iy^ IJ 

(jui scnibaiJe' fit S E N I B A L D E luy fucccdant aufdites Terres par vertu 
un legs pjr fon ^g ladite fubftitucion, en obtint pareillement i'Inveftiturc. 
datté!'"'^"'^ ^' ^^ ^^ ^*^" Teftament le 19. juin 1528. par lequel il rcïtcra la 
rtibfticucion appoféc en ccluy de fon perc en faveur des Aîncz de 
, M Suiiftituaat f^ Maifon, I? &; a jouca aufdites Terres celle de Pontremoli. 

^ nonmiemcnt fis n -i /i • ' » rs 

eiîfatis les uns cn laquelle ileftoïc rentre par un accommodement avec le Duc 
aux autres au de Milan ,& quclqucs autres qu'il avoic acquifcs. 
miles. Il eut quatre cnfans mâles, Jean Louis 111. Hierofme, Otto- 

bon 5 ôc Scipion. 

Cehiy-cy n'ciloit pas né lors de fon Teftament , mais comme 

fa nicre en elloit enceinte , il iuy deftiru le nom de Scipion , &: 

luy légua pour fa légitime , conjointement & par indivis avec 

' H Spécifiées àa fes freies , Hierofme & Otto bon , pluficurs Termes , Maifons &C 

j duTcihmcm, Hcnmges. 14 

en Ysanicks. Jean Louis III. obtint de Charles-Quint Tlnvelliturc des 

if Qui avoit ~, r [ Il ' ^l'n"- 

égorgé laGarni- Tcri'es fublticuees al Ame. 

fon'Françoife en Ce Jean Loûis , véritable héritier du zèle de Çc% ayeux . fouf- 
■ Tn A „» fraT]t impatiemment dés fa première icunefle , que TEftat de 

U Pendint que r r n r n ■ \ i 

f Senibiidcfonpe- Genues 15 ferait fouftrait de la domination de la France, \$ 
j; rc cftoit niabde cntrcpritdc coticert avec le Rov François 1. de remettre cetEftat 

I dontii mourut. /, , . -, / i 

ïjEnrreprifcdu lOUS (on obeiilanCC. I7 

;. jsnvicr i;47. Il petit au mihcu du fuccés dc fon cntreprifc. 

leur en fut' de"- ^^^ ftcrcs , Hicrofmc hc Otto bon qui 1 avoient féconde, firent 

vré fut pris Se ]cur accommodemcnt avec Gennes , portant Amnillie gene- 

fupprimé à u ]|ç 1 8 & fc retirèrent en leur Château de Montobbio. 

priledc Mon- /• i ^ • /r 

tobbio, .Contre lafoy de cet accommodement , les Gcnnois pouilez 

ij» Où il trouva ^^^ André Doria, les vont alfiegcr. 

le Roy François "^ — i jy-v i n ■ 1 1 ' i- i i i 

I à l'extrémité, Pendant qaUttobon citoit aile en Jrrance 19 demander du 

&quimouiu:au fecours , Hierofoic e/lanc contraint de fe rendre , fîtune bonne 

, ,^^^'_ ^ ^'* capitulation , confirrnative de l'Amniftie. . 

1 %o Et fupprima M.us Contre U foy de ce fécond , auffi bien que du premier 

f.ctt'Zt Traité, la Republiqueluy fit couper la telle. 20. 

I icsTioupcsdu Ottobon fur cette nouvelle, ayant pris parcy en France, 

[ ^"^ fut tué 2 1 au Siège de Porto-Heccole. 



la Republique , fous prétexte d'un prétendu Jugement de '" 
couda 111 nation contre ces trois frères , portant confifcafion de ti Tant celles 
biens , s'empara de toutes leurs Terres zt vallanc lorspîiisdc ft|'/.Je"'!,u'Jc ^î- 
dcux cent mille écus de rente , fans les Meubles , Arrncs , & nez , que celles 
Artilleries qui eftoicnc dans les Châteaux , &: fans le Palais de Ca- fi"i ^''"i^"* cfté 

■ t If 1 11 r -H n r lailiecs aux ca- 

rjgnan ne hcincnt meuble 23 quelle ht piller &: rater. dcts pour leur 

Elle fie don de quelqu'unes de ces Terres à ceux de Li Mai- leg't'mc' 
fou de.Doria,&; à d'autres particuliers qui en obtinrent icsInvclH- viioient cent " 
tures de J'Erapcreur , & ladite Republique en retint quelques mille écus. 
autres. 

Scipion , le dernier de ces quatre frères, qui étudioita Bou- 
logne , âge feulement de 17. ans au temps dcTc-ncreprife de Jean 
Louis fon Aîné , & qui n'y avoit aucune part , pour fc garantir de 
la haine des Doria , qui le vouloienc perdre, fe rcfu^ia en France 
fous laprotcâion du Roy Henry II. qui lereceutamiablement ; 
& dansia fuite le fîc comprendre nommément dans le Traire de *+ ft^rtide ante- 
aix de Câtcau Cambrclis. 2 4 pctitTraité figni 

En conlcquence de cette Paix, il demandai TEmpcreur 25 ^ < crcam, 
Ferdinand ^ d'ctre remis en poircffii>n des Terres qui cftoicnt qf,efte'^qureft'^" 
dévolues à fa perfon ne , par le decés de fcs trois frères, SideUiy rapportée, 
en accorder rinveftiturc. 

L'Empereur le reccut en erace,&: luv déclara, ï6 qu'à l'égard *^ Par ion De- 
oeles I erres , ayant cite données a des particuliers quienavoicnt réponfc à b Rc- 
cbccnu les Invcltiturcsde ion Prcdcccifeur & de luy ,il ne pou- q^f^ftedun. 

. , j j r ■/->- j .- janvier 1561. 

voif luy en accorder de contraires lans connoiliance de cauic, ' '^ 

& fans au préalable, ouïr ou appcUer les détenreurs ; mais qu en 
attendant, s'il y avoir aucunes defdices Terres qui n'euflent pjinc 
cftc données , &c qui ne fufTcuc polTedecs par aucun particu- 
lier qui en eût obtenu leg Inveftitures, que volontiers il les luy 
accord eroit. 

£n effet , Scipion ayant fix mois aptes reprefcnté au mcfme 
mpercur , qui! y avoir trois des principalles Terres de la Mai- varrdè . Si Roc- 
iôn , 27 dont la RepubliquedeGcanes jouilToit , fans qu'il en catsgnati. 
cuft eftcfaitdon à perfonne; il crt obtint l'inveftirurc iS qui d^it^Emp™* 
luy fut réitérée & confirmée par l'Empereur Maximilien IL 25 FerJinsnd, du 

fon Succeflcur. . 1 ■, h rx--'! • ij. luilletijdi. 

-, ■ 1 /T "■ U v".''"^^. A r ■ 1 • 19 P»r fes Balles 

Meanmoins, quelques eitorts que Scipion ait pu rairc dcf-uis, du lu Aouft 
iln'apijfe faire reftituer, nv ces trois Terres , ny toutes les au- ^^^S' 
très de fa Maifonj U la Republique abufantdefa Puiirance,&: 
£; prpvallant de la conjoni^ure des temps àc des troubles qui 

B 



^^^^^^^^uivîrcntiamôrt de Henry II. les a toujours retenues injuilement,' 
Scipion &c les delccndaHs , ont de temps en temps reclamé l'au- 
thorué des Rois SuLCcflTcuvs de Henry H. qui leur eue toujours 
promis leur protedion , jul'cjucs-là que Louis XIII. d'Heureufe 
MemoirCj en fit expédier des Lettres Patentes en faveur de Cliar- 
les Léon , Comte de Ficfquc , perc de celuy-cy , qui demande 
ûujoutd'liuy par 

SES CONCLUSIONS. 

Qi/il pîaife à SaMajefté luy faire rcflentir les effets de cette 

îoSomi.t|iM Royaiie proteaion tant de fois promife à ics Prcdccefrcur5,S£ 

en détail. ae|vouloir interpoler lon Authorite , pour le raire rentrer en ]a 

poffeinon des Terres &c biens , 3 1 donc Scipion fut iniuftcmem 

dcpoiïillc , fous prétexte du prétendu crime de Jcaii Loiiis IIL 

fon frère. 

SES MOYENS font , 

Trima ^ Que Scipion eftant conftamment aaxEftudesàBou- 
Ipgne, & feulement âge de 17. ans lors de fentreprife de Jean 
Louis fon frère , il n'y etît aucune parc : Que fuivant toutesles . 
maximes le frère n'eft point puny pour le crime de fon frère }& 
que quand Jean Loiiis feroiceftimé cduiihel, &auroic encouru 
Ja peine de la confifcation de (es biens , cette confifcation n'em- 
31 Au nombre porteroit point Gcux de Scipion, qui luy appartcnoient en pro- 
de quinze, ntiant pre , commçles potcions par indivis d?s Terres à luy léguées 31 
reîrte" qureftoit P^*" le Tcflamenc de S en ib al de fon père pour fa légitime, 3 l'é- 
4oc«o.ii?. pour gard defquelles il eftplusclair qucle jour , que la République n'a 
& pwt, ç^ aucun droit , ny precexte de s'en emparer;& qu'elles doivent 

eftre rcftituées avec les fruits depuis le jour de leur injufte déten- 
tion , fans qu'on puifle alléguer de prefcription -y par deux raifons 
pcremptoires : La première , quelajirefcriptien ne court point- 
contre celuy qui n'eft pas-en puiiï'ance d'agir : La féconde qu'on 
n'acquiert jamais de prefcription avec un titre vicieux. 

Secundo , Qu^à l'égard des autres Terres qui avoienc elle poffe- 
décs par Senibalde , père de Scipion , & qui l'cftoienc par Jean 
Loiiis fon frère lors de fon entreprife , & de fa more , elles n'ont 
pu eftre confifquées pour fon prétendu crime j parce qu'eftant 
fubilituccs auxAînezde fa Maifon,ny luy, ny fes deux frètes 



Tîîêmim^^rOttobon , n'onc point eftc propriétaires du fonds, 
mais fimples Fideicommiirjires , &c ufufruitiers , & il a deub 
pafler ipfi faBo en la poUeiTion de Scipion , par la mort nacurcUc 
d'Ottuboii , dernier decedé } ji citant certain que cette fubfti- 
tutionnepeut cfîre arguée d'aucun vice , pLiifqa'eHe fut précé- 
dée d'une pcrmiiÏÏon cxprefle ,&: fuivie d'une confirmation au- 
thentique des Empereurs. 

Tmh , Qiie mcfme l'entreprife de Jean Louis n'cftoit point 
criminelle j que ce ne fut que l'effet du zèle d'un fujetfidelle 
envers fon Prince légitime , n'ayant efté faire que pour le fervlce 
du Roy de France ^5 après avoir efté concertée avec fes M i- 
niftces ^ Partifans,pour remettre fous fon obeïflancc un Eftat 
qui luy apparicnoit Icgitimement , &qui ne s'en eftoit feparé 
que par une révolte criminelle , i g. ans auparavant ; &c partant 
que la condamnation qu'oii prétend avoir elle prononcée con- 
tre luy eftoit injuftc& violente; ôc qu'il y a lieu d'efpcrcr que 
Sa Majefté ne fouftiira pas qu'un tel fervice fe trouve puny 
comme un forfait, 

^ar/J ; Que quand mefme il y auroit eu quelque forte de 
crime en cette entreprife de Jean Louis ; & quand ce crime au- 
roit pu s'étendre jufques à Scipion fon jeune frère y il auroit 
efté remis & pardonné. Premièrement par le Traité qui fut 
fait la nuit mcfme avec Hierofme &c Otrobon, après la mort 
de Jean Louis , portant amniftie generalle. Secondement par 
h Capitulation qui en fut faire avec Hierofme quand il rcnàic 
Montobbio , confirmative de ladite amniftie. Et enfin pw: lâ 
Paix generalle deCâteau Cambrefis. 34 Car outre l'article 
gênerai du grand Traité ^ portant que tous Sujets de l'un Se de 
Taocre party fcroient rcccus en grâce, & remis en leurs biens; 
èc que tous Jugcmcns rendus contr'eux demeureroient comme 
non avenus; Il y eut un article exprès dans le petit Traité figné 
à Cercam en faveur de Scipion de Fiefque , où il fut nommé- 
ment compris; & mefme ce fut en conlideration de cet Arti- 
cle, qu'il en fut acco r tîa un autre, pourtant que le Roy de 
France rendroit aux Gennpis la portion de Tlfle de Corfe qu'il 
avoit conquife fur eux : Tellement que Sa Majefté ayant fatis- 
fait de fa part, & l'Empereur ayant en confequence reeeu Sci- 
pion en grâce, la Republique aurait deub en mefmc temps fa- 
tisfaire de fon eofté , ôc dés ce moment-là elle n'cMt plus aucuit 
prétexte de retenir ks biens de Scipion, 



jL Iiifques au- 
quel temps feu- 
lement leFifc St 
Tes donataires ont 
pu en joiiir avec 
U mcfme condi- 
tion de retour à 
l'Aîné , avec la- 
quelle elles a- 
voient apparte- 
nu à ces trois 
frères. 

îî Recours aux 
Mémoires d'Ef- 
tâf 



34 Confirmée 
par l'Article pre- 
mier de celle de 
Vervins^' 




^ifttff ^ Que la difficulté qui luy fut faite, fur ce que f« 
Terres avoienc efté doances à des Particuliers qui en avoient 
obtenu des Invcftiturcs , n'eftoît pjs confiderable -, 3c ce ne fut 
qu'un prétexte pour éluder de la part de la Republique , l'éxe- 
cution de cet Article de Paix, parce que ces Particuliers (à qui 
la Republique en avoir fait don fans aucun Titre, &: qui n'y 
«voient pas plus de droit qu'elle) elloicnc Ces fujets , fut lefquels 
ayant toute authorité , elle pouvoit reprendre ces Fiefs comme 
elle les avoii: donnez , pour en faire reïlicution à Scipion , fauce 
dcquoy elle eu refponîablc du préjudice que luy S>C Ca Pccde- 
ccfleurs ca ont fouâîerc. 

Sexto, Qu'en tout cas l'Empereur Ferdinand ayant expreiïe- 
menc reconnu & déclaré que Scipion devoir eftre remis en pof- 
fcffioa des Fiefs qui fe trouvcroient n'avoir point elle donnez: 
Et luy ayant en confcquence accordé rinvertirure de MON- 
TOBBIO, VARRESE, &ROCCATAGLIATA, 
qui eftoient demeurées au pouvoir de la Republique, Il cfi: l'ani 
difficulté que ces trois Terres cullént d^ub dés lors cftre rendues 
à Scipion i &: que la Republique les a depuis retenues injufte- 
ment, fans taifon & fans prétexte quclconqua 

X>'ojj refnlte qu'auparavant que b République puilTe eftre rc- 
ceiië &; contefter fur la reftitution des autres Fiers, it eft préa- 
lable qu'elle commence par reftituer MONTOBBIO , VAR- 
RESE, &ROCC A TAGLIAT A, qu'elle poOcdc enco- 
re aâuellcmcnr, avec les fruits qui en font écheus , &ù les Mcu- 
blcs. Armes, &: Artilleries qui cfîroiciu dedans ; Comme au/fi 
la valeur du tiers appartenant à Scipion dans les Terres &c biens 
à luy léguées par indivis avec Hicrofmc &: Ottobon fcs fr?res, 
vallant plus de huit cent mille livres en principal, pour fa por- 
tion hcrçdicajre , donc il a efté dépoiiUlé lous de faux pre- 
texces. 

On a drefê me Carte Géographique , îmhffîèe : Partie de la Haute 
Lorabardie, où font remarquez les Eftats que les Comces de 
Fiefque ont poffedez jufqu'en l'année 1547. & les noms des 
Princes par qui ils font retenus. Cette Carte peut ftrvir âécUîr- 
cijfemtnt à ce Mémoire, & aux autres que l on aftitcy devant. Onk 
trouve à Paris c^e^N. de Vet^Jar U ^ay de C Harkge duBdiit^ 
4 U Sphère^ i d 8 î . Avec Frivilege da Roy. 



